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Tchou Hi. Le premier chapitre présente un rapide coup d'œil sur l'antiquité chinoise 
et l'origine traditionnelle des lettrés. Le deuxième esquisse une ' période Tch'ouen- 
ts'ieou et la vie de Confucius. Les deux suivants exposent la doctrine : dans l'un, 
l'auteur caractérise ce qu'il appelle la partie spéculative (quan-niêm vê tr&i va 
ngw&i, «conception du ciel et de l'homme») à l'aide de citations, empruntées prin
cipalement à la seconde glose du Yi king (Hi ts'eu, В Щ §f , "F") et au Tchong 
yong, et appliquées à définir les notions de t'ai-ki -jfc Щ, de pien-hoa Щ ffr, de 
tchong Ф, de cheng £, de jen fc, de t'ien ming 5c m?» de kouei et de chen J^, 
%$, de king et de tch'eng $jfc f$, de cheng et de sseu %L $fc ; dans l'autre, il en 
expose la partie pratique en expliquant de la même manière, à l'aide surtout du 
Louen yu, les notions de kiun tseu ^ ̂f et de siao jen >]\ \, d'études, hio wen 
Щ: Щ, de morale personnelle, sieou chen ^ $%, tch'ou hi ^ £,, et sociale, tsie 
wou £| Щ, po ngai Ш âê, de rites, de musique, de gouvernement. Le chapitre V 
traite des six king ул Щ, «les livres de Confucius», nhîeng šách câa Khbng Phu- 
tic ; le court chapitre vi, de ses disciples ; le chapitre vu, des écoles confucéennes, 
càc hoc-phái cua Nho-giáo (p. 264, une citation intéressante du Han Fei tseu, 
1. xix, § 50, |Д ip : ÉI ÎL "F* ai ?E •& • • • ; P- 275-6, reproduction du court texte 
classique du Ta hio). Le chapitre vin et dernier de ce premier volume est consacré 
à Mencius, sa vie, sa morale, sa politique, et ses attaques contre Yang Tchou 
et Mei Ti. Le jugement de M. T. sur le confucianisme se trouve p. 236-7 : Nôi rút 
lai, dao cua Khbng Phu-tw là dao trung-dung, tuy khong huyên-diêa, sièu-viêt 
nhw dao Lâo, dao Phât, nhwng cung cao-minh lam, ma lai rat thich-hçrp v&i 
chân-ly, that là câi dao xw-the rat hay, rat phài, ai theo cung dwçrcvà thi-hành 
ra dài nào cung dwçrc, « En somme, la doctrine de Confucius est celle du juste 
milieu (ф Jfg). Moins profonde et sublime que celte de Lao tseu ou du Buddha, elle 
est pourtant noble et pure, éminemment conforme à la raison droite ; c'est vraiment 
une éthique très belle, très logique, à la portée de tous et praticable dans tous les 
siècles ». Cet ouvrage sans nouveauté a le mérite de fournir un bon exposé élément
aire en annamite vulgaire. Son analyse de mots-types, par le fait que les principales 
propositions de la philosophie confucéenne sont reproduites en caractères chinois, 
transcrites en sino-annamite, traduites enfin et expliquées en annamite, forme une 
sorte de vocabulaire comparatif qui n'est pas sans utilité (*). 

E. Gaspardone. 

Kuroita Katsumi Ш Ш ЩШ • — Ankorwwatto sekichu kibun ni tsuite 
T v n fl/ v V l1 Ç й IE ̂ C i: -9 l^ "C [A propos de l'inscription 
de la colonne de pierre ďAňkor Vat], in Shigaku-^asshi з£ Щ: Щ Щ , 
t. XLI, n° 8 (août 1930), p. 974-976, et hors-texte p. 893. 

L'inscription dont il s'agit se trouve à Aňkor, à l'angle S.-O. de la galerie 
coupant du nord au sud la terrasse centrale du temple. Elle s'élève à une hauteur 

(!) Quelques fautes d'impression : it pour n, et inversement, passim ', y pour g, 
p. 264, etc. 
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d'environ 2 m. 75 et consiste en douze lignes à l'encre de Chine, que leur longue 
exposition au plein air a rendues d'un déchiffrement difficile- Elle a été signalée 
par un journaliste japonais, dont la lecture a été reproduite dans la chronique du 

• BEFEO., XXVII, p. 516. Le prof. Kuioita la visita en août 1927, au cours d'une mis
sion en Indochine, et s'en occupa à son tour, notamment dans une conférence publiée 
dans le recueil de la Société Keimei, sous le titre de Nanyo ni okeru Nihon kankei 
shiryô iseki ni tsuile 1 # i: t IWÍ ̂  Щ % & Щ fè Щ \Z Щ l- X [Do
cuments et monuments des pays du Sud sur le Japon] Q). Une photographie de 
ГЕ. F. E.-O. due à M. Marchai, conservateur d'Ankor, en révélant certaines 
particularités des caractères devenues imperceptibles sur l'original, a permis à M. K. 
d'en publier dans son article la lecture suivante: 
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Cette inscription, où quelques expressions sont obscures ou incorrectes, nous 
apprend que son auteur, Morimoto ^ ̂  , avait comme nom persojinel (jitsumyo 
Л % ) Kazufusa — M et comme appellation Ukondaiyu fa j£ fc ^ (1. 2-3). Il 
appartenait aux asomi Щ |§ (kabane) des Fujiwara, et il se déclare originaire 
du Shisu J|£ ^»j»J (Hizen ?) (1. 2), Arrivé à Aňkor (qui n'est point nommé) pour la 
première fois le premier mois de la 9e année kan-ei (1632) (l. 1), il fit une 

(1) Kcimeikai kôen shu Щ Щ 
de l'inscription est donné p. 31). 

, n° 27, 22 déc. 1928, p. 3-38 (le texte 
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offrande de quatre statues bouddhiques (1. 5) pour ïupakâra présent de son père, 
Morimoto, nom personnel Kazuyoshi — "pf , appellations Gidaiyu ^pj;^ et Zen- 
kondôsenshi Ц Щ $Ц 111] -± , originaire d'Ikeda ftfr Щ , au Sesshu Ц j|f| (Settsu) 
(1. 6-8), et la bodhi posthume de sa mère, appelée Myôshintaishi Щ Щ ^ #jjj, 
originaire de la ville de Naya ^g %} , au Bishu J§ 'Щ (Owarij (1. 9- 1 1). 

Voici maintenant le commentaire du prof. Kuroita. Le caractère ^C delà 12e l
igne semble une correction postérieure sur un primitif it (-fc et Jg , qui le précède, 
étant ďun type plus gros que le reste). Le Naya de la ligne 9 désigne Nagoya. Mori
moto Gidaiyu, au service de Kato Kiyomasa #p Щ ffê jE , est connu par ses exploits 
pendant la guerre de Corée (1592 s.). Son fils quitta les Katô pour servir chez les 
Matsura jf£ Ш- Son écrit étant de cinq mois antérieur à la date de la destitution des 
Katô, Morimoto Kazufusa a dû s'embarquer l'année précédente, 8 de кап-ei. Le 
but de cet écrit est la commémoration de son offrande, faite le 7 du ipr mois de la 
9e année kan-ei (1632). Le Kasshiyawa Ep ^p $? f§ , vaste recueil hétéroclite com
posé par Matsura Kiyoshi fâ ffî Щ (1760-1841), mentionne dans son livre xxi le 
voyage que Morimoto Kazufusa racontait avoir accompli en Chine, puis aux Indes, où 
il aurait fait l'ascension du mont Dandaka ff[ Щ |Xj , vu le Jetavana fJS; Щ fjjj ^, 
et rapporté de ce temple un plan dont la copie aurait été transmise par un de ses 
descendants, en service chez les Matsura, 11 n'est pas évident, observe le prof. K., 
que ce plan ait été transmis à Hirado, résidence des Matsura. Et il remarque encore 
que les données du Kasshiyawa et celles des légendes accompagnant la copie du faux 
Jetavana conservé au Shôkôkan de Mito (*) présentent entre elles d'intéressantes re
ssemblances. 

En terminant, le prof. K. reproduit, sous réserve, la nouvelle que M. Shiyoda Щ ffl, 
de Saigon, a récemment découvert sur la face opposée de la même colonne trois lignes 
commençant toutes également par les mots: Nihon Shishu H 7p Ш ÎlM> mais dont la 
première seule, où l'on dit avoir lu ensuite: Honchaya Kaemon >fc ^M Ш ÍÍ Ш P1!» 
a pu être, d'après la dite nouvelle, entièrement déchiffrée. 

E. Gaspardone. 

Chine. 

Marcel Granet. — La civilisation chinoise. La vie publique et la vie privée. 
Avec cinq cartes et deux figures dans le texte et dix planches hors-texte, 
plus un index. (L'évolution de l'humanité, XXV). — Paris, Renaissance 
du livre, 1929, in-8° de xxi-523 p. Prix : 30 fr. 

Moins de deux ans après La Chine antique (-) de M. Henri Maspero, M. G. 
publie le premier volume d'un nouveau manuel de l'antiquité chinoise. Conçu dans un 
esprit tout difféent, et fondé aussi sur une étude attentive et sévère, longuement 

(!) Cf. N. Péri, Un plan japonais d'AAkor Vat, BEFEO., XXIII, p. 119-126, avec une 
planche h. -t. 

(à) Sur ce livre, BEFEO., XXVIII, ^o s. 
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